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Résumé 

Cette étude porte sur l’analyse de l’émigration nigérienne et nigériane au Nord-Cameroun. Elle met en 

exergue la contribution du rapatriement des fonds par les migrants nigériens et nigérians au 

développement socioéconomique de leurs pays. La démarche repose sur une méthode bien précise : la 

collecte et l’analyse des sources. Celles-ci sont de deux natures : écrites et orales. Les sources écrites 

concernent les documents d’archives, les articles, les ouvrages, les thèses et mémoires en rapport avec 

la question de migration et du développement. Quant aux sources orales, il s’agit des entretiens et des 

interviews menées auprès des personnes ressources (migrants, populations autochtones, autorités 

administratives, traditionnelles et religieuses). Le traitement de ces sources permet de montrer que 

l’émigration des Nigériens et des Nigérians au Nord-Cameroun à travers le rapatriement des fonds 

contribue au développement de leur localité de départ. Pour cerner la quintessence de ce travail, l’on 

s’est appesanti d’abord sur les fondements de l’émigration nigérienne et nigériane vers le Nord-

Cameroun, ensuite sur l’implication des migrants dans les activités économiques et enfin sur la 

contribution du rapatriement des fonds par ces migrants dans leurs pays d’origine. Il ressort de l’analyse 

que suite aux flux migratoires observés dans cette partie du pays, le rapatriement des fonds dans leurs 

pays d’origine est une réalité. 

Mot clés : développement, émigration, migration, Nord-Cameroun, rapatriement. 

************* 

Abstract 

This study proposes to analyze the emigration of Nigeriens and Nigerians in North Cameroon. It 

highlights the repatriation of funds and the contribution to the development of their countries. The 

approach is based on a very precise method: the collection and analysis of sources. These are of two 

kinds: written and oral. Written sources relate to archival documents, articles, books, theses and 

dissertations related to the issue of migration and development. As for oral sources, these are interviews 

and interviews conducted with resource persons (migrants, indigenous populations, administrative, 

traditional and religious authorities). The treatment of these sources makes it possible to show that the 

emigration of Nigeriens and Nigerians in North Cameroon through the repatriation of funds contributes 

to the development of their place of departure. To identify the quintessence of this work, we first focus 

on the causes of the emigration of Nigeriens and Nigerians to North Cameroon, then on the 

involvement of these migrants in economic activities and finally on the repatriation of funds to their 

countries of origin. The analysis show that following the migratory flows observed in this part of the 

country, the repatriation of funds to their countries of origin is a reality.  

Keywords : development, emigration, migration, North Cameroon, repatriation. 

Cite This Article As : Miazadoui, F. (2022). « Émigration nigérienne et nigériane au Nord-

Cameroun : du rapatriement des fonds à la contribution au développement de leurs pays d’origine 
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Introduction 

La migration est un phénomène 

essentiel dans la mise en place de la 

population. Elle est provoquée par des 

attractions qu’exercent certains milieux 

jugés propices par les migrants à cause de ses 

potentialités en ressources économiques ou 

culturelles importantes et leur caractère 

cosmopolite. Le Nord-Cameroun est un pôle 

économique, le principal foyer de 

peuplement et le lieu de brassage culturel. 

De par sa position géographique, le Nord-

Cameroun est présenté par nombre 

d’observateurs comme l’une des terres 

d’asile pour la plupart des peuples 

originaires des pays voisins (le Tchad, le 

Nigéria et la République Centrafricaine, 

Niger).  

Alain Beauvilain a mené une étude 

sur les migrations des peuples de l’Extrême-

Nord-Cameroun vers les terres fertiles de la 

Bénoué (A. Beauvilain, 1989). Pour lui, les 

migrations des populations des Monts 

Mandara vers les régions de la Bénoué ont 

pour causes le surpeuplement, la famine, les 

invasions de sauterelles, les maladies, les 

conflits et la crise des terres. Les gens se 

déplacent donc dans le but d’améliorer leur 

condition de vie. Blaise Jacques Nkene 

quant à lui a mené une sur les immigrés 

nigérians à Douala en analysant les 

problèmes et stratégies d’insertion sociale 

des étrangers en milieu urbain (J.Nkene, 

1998). L’auteur analyse les différentes 

stratégies dans une zone d’accueil à priori 

complexe. Rolang Aminou Bouba dans son 

Mémoire de Maîtrise analyse l’immigration 

nigériane dans la province du Nord-

Cameroun de 1916 à 2000 en étudiant les 

différentes transactions humaines et 

commerciales qui ont lieu le long des 

frontières nigériano-camerounaises (R. 

Aminou Bouba, 2005). 

 Au regard de ces quelques travaux 

consacrés à la migration au Nord-Cameroun, 

le rapatriement des fonds par les migrants 

dans leurs pays d’origine n’est pas 

suffisamment examiné ou analysé par les 

auteurs. Pourtant, le rapatriement des fonds 

par les émigrants nigériens et nigérians 

semblent booster le développement 

socioéconomique dans leur pays. Dès lors, 

quel est l’impact du rapatriement des fonds 

par les migrants nigériens et nigérians au 

développement socioéconomique de leurs 

pays d’origine ? Cette étude vise à analyser 

la contribution des migrants nigériens et 

nigérians au développement de leurs pays. 

L’on va montrer dans un premier temps les 

fondements de l’émigration nigérienne et 
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nigériane vers le Nord-Cameroun ; dans un 

deuxième temps, l’implication des migrants 

dans les activités économiques et la 

contribution du rapatriement des fonds par 

les migrants au développement 

socioéconomique de leurs pays d’origine.  

1-Méthodologie 

L’étude portant sur l’Émigration 

nigérienne et nigériane au Nord-Cameroun : 

du rapatriement des fonds à la contribution 

au développement de leurs pays (1916-

2019) a été effectuée dans certaines localités 

du Nord-Cameroun à l’instar de Figuil, 

Garoua, Ngaoundéré. Elle met en exergue la 

contribution du rapatriement des fonds par 

les migrants nigériens et nigérians au 

développement socioéconomique de leurs 

pays. 

1-1- Méthodes d’enquête 

Les données ont été collectées à 

travers des enquêtes auprès des migrants 

nigérians et nigériens, les populations 

autochtones, les autorités traditionnelles et 

administratives, bref auprès des personnes 

ressources. Ces personnes ont été choisies en 

fonction de leur situation et leurs activités. 

Par le biais d’un questionnaire 

préalablement établi, ces personnes ont été 

enquêtées dans différentes localités du Nord-

Cameroun. La structure du questionnaire 

était focalisée sur les fondements de la 

migration nigériane et nigérienne, les 

activités menées, les modalités et la 

contribution des fonds à l’économie de leurs 

pays d’origine. Bien plus, les observations 

directes ont été faites en parallèle avec la 

collecte des données, ainsi qu’une analyse 

documentaire. 

1-2- Traitement et analyse des sources 

Après la collecte des sources orales 

et écrites, nous les avons combinées afin de 

les confronter et les analyser. En fait, la 

conduite de cette étude a associé à l’histoire 

d’autres sciences comme la géographie, la 

sociologie et les sciences économiques. Ceci 

a permis de réunir des données par domaine 

d’étude afin de mieux les analyser. 

L’analyse effectuée a permis d’obtenir des 

résultats que nous présentons par la suite. 

2-Résultats et discussion 

2-1- Fondements de la migration 

nigérienne et nigériane et investissements 

économiques des migrants dans les villes 

du Nord-Cameroun 

La migration constitue aujourd’hui l’un 

des aspects les plus marquants de la 

dynamique sociodémographique de la 

plupart des régions en développement (Omar 

Maberet et al., 2007). C’est le cas 

notamment du Nord-Cameroun où les flux 

migratoires se sont intensifiés depuis des 

décennies en raison de plusieurs facteurs qui 

sont à l’origine de ces mouvements. Dans un 

premier temps, l’on va analyser les 

fondements des migrations au Nord-

Cameroun (fondements sociopolitiques, 

environnementaux et économiques), dans un 

second temps l’investissement des migrants 
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nigérians et nigériens dans les activités de 

revenus. 

2-1-1-Fondements des migrations au 

Nord-Cameroun 

L’actualité politique est particulièrement 

marquée par la question migratoire 

(A.Cordeiro, 1983). La recrudescence des 

frontières et des politiques de sécurisation 

des États, dans des contextes de crispations 

nationales avivés par les crises économiques 

et de montée du terrorisme international, 

répond aux flux croissants de migrants issus 

de pays en guerre et en crise. Un nombre 

important de migrants en provenance 

d’Afrique Centrale et de l’Ouest s’installent 

au Nord-Cameroun pour chercher un abri et 

exercer des activités économiques. De ce 

fait, l’on constate que, la majorité des 

migrants expatriés vivant au Nord-

Cameroun sont originaires du Tchad, du 

Nigéria et du Niger. 

2-1-2-Pauvreté, chômage, instabilité 

comme fondement de la migration 

nigérienne et nigériane au Nord-

Cameroun 

Le chômage est à la base de la 

mobilité de certaines personnes au Nord-

Cameroun. C’est le cas des Tchadiens, 

Nigérians, Nigériens et Centrafricains qui 

s’installent le plus souvent au niveau des 

zones rurales environnantes, pratiquent 

pendant un ou deux ans les activités 

agricoles et finissent par s’intégrer en milieu 

urbain (F. Miazaoudi, 2019). Ce sont eux qui 

créent les banlieues de la plupart des villes 

ou qui créent les quartiers périphériques ou 

bidonvilles. Ce sont eux qui sont le plus 

souvent à l’origine des champs créés tout 

autour des centres urbains que l’on appelle 

communément les « ceintures agricoles ». 

Les migrants étrangers (tchadiens, nigérians 

et nigériens) candidats à l’immigration vers 

le Nord-Cameroun proviennent des localités 

diverses. Ils viennent en majorité des zones 

rurales (F. Miazaoudi, 2019). 

La migration de la communauté 

nigériane peut s’expliquer par le fait que les 

lieux de départ de ces nigérians ont un 

niveau d’urbanisation plus ou moins 

supérieur au Nord-Cameroun. En effet, les 

villes de Mubi, Maiduguri, Kano ou même 

les villes du sud du Nigéria d’où proviennent 

les « biafrais » sont sur le plan de 

l’urbanisation plus avancées que certaines 

localités du Nord-Cameroun. Les raisons de 

la migration nigériane sont plus ou moins 

complexes (F. Miazaoudi, 2012). En effet, 

sur les quelques immigrés nigérians 

enquêtés, une dizaine déclarent chercher des 

meilleures conditions de vie. Ils prétendent 

que le dynamisme économique du Nigéria 

implique des grands efforts pour s’insérer 

dans le circuit économique. Pour ce faire, ils 

préfèrent investir ailleurs notamment au 

Cameroun. Parfois, ce sont une sorte de 

« filiales » d’un plus grand magasin installé 

au Nigéria. Dans cette communauté, on ne 

rencontre pas des réfugiés politiques ou 
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même de guerre mais plutôt des aventuriers 

qui sont le plus souvent des jeunes gens 

accompagnés de quelques membres de leur 

famille.  

Parlant de la communauté nigérienne 

présente au Nord-Cameroun, l’on peut 

constater que les nigériens pour leur part 

viennent le plus souvent au Nord-Cameroun 

plus pour « chercher la vie ». La pauvreté, 

les longues sécheresses et les différents 

coups d’État observés dans ce pays 

entraînent le développement d’une 

économie précaire1. Sur l’échantillon des 

nigériens enquêtés, certains affirment être 

venus pour rechercher des meilleures 

conditions de vie. Malgré les multiples 

coups d’État qu’a connu ou que connaît le 

Niger, les personnes enquêtées, nous 

n’avons aucun réfugié sinon quelques uns  

venus retrouver leur époux et plusieurs 

aventuriers qui sont des jeunes gens.  

2-1-3-Sécheresse, pression foncière et 

récession économique comme fondement 

des migrations  

La sécheresse est l’état normal ou 

passager du sol et/ ou d’un environnement 

correspondant à un manque d’eau sur une 

période significativement longue. Ce 

phénomène d’assèchement accompagné de 

la diminution constante du rythme 

                                                 
1 Entretien avec Daouda Ali, Ngaoundéré, le 24 

septembre 2019. 
2 Un sol riche en matière organique est riche petites 

racines, en petites bêtes et en particulier en vers de 

pluviométrique entrainant inéluctablement 

le ralentissement des activités de substance à 

savoir l’agriculture et l’élevage constitue 

l’une des causes sociales des migrations vers 

le Nord-Cameroun (F. Miazaoudi, 2019). 

Au-delà de la sécheresse, l’appauvrissement 

des sols ou la dégradation des terres au Niger 

est aussi l’une des causes principales de la 

mobilité  des personnes. En fait, il est 

important de noter qu’un sol en bon état est 

riche en matières organiques2 favorable à la 

pratique de l’agriculture (Brahima Ali, 

2007). Étant donné que certains groupes 

sociaux nigériens et nigérians sont pour la 

plupart des agriculteurs, il est évident que le 

déséquilibre créé par ces facteurs naturels 

soit insupportable. In concreto, la sécheresse 

fait partie des principaux causes climatiques 

de mobilités des nigérians et nigériens vers 

le Nord-Cameroun. Ses impacts sont très 

importants et se caractérisent par une 

dégradation des ressources naturelles, le 

déplacement des populations, les 

perturbations des activités économiques 

surtout agricoles et des coûts économiques et 

sociaux de plus en plus lourds alors que 

l’agriculture est le secteur prédominant de 

l’économie dans leur pays d’origine (C. 

Bring, 2016). Les effets de la sécheresse se 

manifestent par la diminution des eaux de 

terre qui creusent des galeries. Le sol est alors poreux, 

plein de petits trous, qui lui permettent d’absorber 

l’eau. Ce type de sol est un atout pour les cultures. 
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surface, le déclenchement des maladies 

d’origine hydrique, la perturbation des 

activités agricoles et halieutiques, 

l’exaspération de la pratique des feux de 

brousse (C. Bring, 2016).  

La crise économique qui est une 

dégradation brutale de la situation 

économique et des perspectives 

économiques est l’une des causes de la 

migration nigérienne et nigériane au Nord-

Cameroun. Son étendue sectorielle, 

temporelle et géographique peut aller d’un 

seul secteur, d’une seule région pour une 

brève période à l’ensemble de l’économie 

mondiale pendant plusieurs années3. La crise 

économique des années 1980 qui a secoué 

certains pays africains à l’instar du Niger a 

joué un rôle déterminant dans le 

déplacement des hommes au Nord-

Cameroun.  

Certaines personnes expriment leur 

migration par des crises économiques qui 

ont secoué leurs localités d’origine. D’autres 

se déplacent pour des raisons économiques 

(se rendre dans les marchés périodiques par 

exemple4). D’autres encore justifient leur 

mobilité par des raisons personnelles à 

savoir le goût de l’aventure, la découverte, le 

travail, l’éducation et la formation 

professionnelle. Somme toute, il apparait 

clairement que la crise économique des 

                                                 
3 

https://encyclopedia.org/crise_%C 3%A9conomique 

consulté le 1er  février 2018. 

années 1980 dans certains pays africains 

constitue des motifs déterminants des 

déplacements des hommes vers le Nord-

Cameroun.  

2-2-L’investissement des migrants 

nigériens et nigérians dans les activités de 

revenus 

Le Cameroun, pays d’Afrique 

centrale reçoit un bon nombre des migrants 

de tout bord. Sa partie septentrionale est de 

ce fait un pôle économique et humain dont le 

cosmopolitisme rappelle le chemin vers un 

investissement. Ainsi, parler de 

l’investissement des migrants nigériens et 

nigérians dans les activités de revenus au 

Nord-Cameroun revient à analyser leur 

engagement dans les secteurs commerciaux 

d’une part et les migrants dans les travaux 

défavorisés d’autre part.  

2-2-1-Des migrants nigérians et nigériens 

dans les secteurs commerciaux 

Les activités des migrants nigérians 

et nigériens sont nombreuses au Nord-

Cameroun. Ils sont dans tous les secteurs de 

la vie économique. Cependant, leur 

prédominance dans les réseaux 

commerciaux englobant la distribution et la 

vente est caractéristique. C’est par des 

activités commerciales denses que les 

Nigérians et les Nigériens contribuent à la 

4 Entretien avec Mamoudou Assana, Garoua, le 28 

juillet 2017. 
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recomposition de leur espace d’accueil. De 

ce fait, l’on note la vente des appareils 

électroménagers venant par exemple du 

Nigéria rapporté par des trafiquants « moto 

taximan ». En ce qui concerne leurs secteurs 

d’activité, le domaine d’activité des 

nigérians est axé principalement sur le petit 

commerce :  

-les ceintures 

-les habits de taille mannequin pour 

toucher la masse la plus importante 

-les sous-vêtements 

-les montres 

-les brosses à dents 

-la vente des peaux de bêtes 

La liste est loin d’être exhaustive. Un 

témoignage à cet effet nous est donné : 

Chaque jour quand je me lève, je 

me rassure que les produits sont 

en place. En cas de leur 

amenuisement, on se dépêche 

d’aller chercher d’autres parce 

qu’on veut servir la population 

camerounaise. Les Camerounais 

sont des yors ce qui fait que je 

m’investis plus dans 

l’habillement tel que les 

pantalons qu’on appelle Bagui, 

les chaussures sont les 

timberlands, les montres sont les 

rolex de deuxième choix, les 

culottes sont les bermidales, les 

chapeaux sont les clippettes, les 

parfums sont d’origines arabes5. 

Les Ibo exercent dans le trafic des 

produits commerciaux comme la 

quincaillerie, les pièces détachées des 

                                                 
5 Entretien avec Idrissou Alioum, Figuil, le 7 août 

2019. 

motocyclettes et des voitures, le commerce 

des vêtements (R. Aminou Bouba, 2005). 

Les Kanuri quant à eux effectuent le trafic 

des produits de parfumerie et la vente de 

kola (R. Aminou Bouba, 2005). Les 

nigérians enquêtés développent plus des 

activités à caractère urbain. Ce qu’il faut 

noter ici, c’est la disparité dans l’activité 

commerciale. On retrouve dans cette 

branche les vendeurs des produits 

électroménagers, des quincailleries, des 

bouchers comme l’illustrent les photos qui 

suivent. 

Photo1: Boutique des appareils 

électroménagers tenue par un nigérian à 

Ngaoundéré.   

 

Source : Cliché de  Miazaoudi Françis, 

décembre 2022. 

 Sur cette photo, on aperçoit une 

boutique remplie des appareils 

électroménagers tenue par un nigérian au 

petit marché de Ngaoundéré. Cette activité 

devient de plus en plus fluorescente au Nord-

Cameroun et plus précisément à 

Ngaoundéré, du fait de la proximité de 
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certains Département de la région de 

l’Adamaoua aux frontières nigérianes. Une 

fois au Nord-Cameroun, le « poids de la 

ville » et de ses activités diversifient et  

désorganisent les activités antérieurement 

exercées par les nigériens dans leur pays 

d’origine comme le montre la photo qui suit.   

Photo 2: Boucher nigérien en exercice au 

marché de Figuil (Nord-Cameroun) 

 

Source : Cliché de Miazaoudi Françis, 

mars 2022. 

 Cette image montre un boucher en 

train de dépecer de la viande. Ceux-ci sont 

nombreux dans la région. Leur viande y est 

d’ailleurs un peu moins chère, surtout celle 

braisée localement appelée le soya. En plus, 

les immigrés nigériens disent que dans leur 

pays, les sacrifices sont fréquents6. Pour 

éviter de perdre une bête pendant les longues 

sécheresses, il faut vite l’égorger. C’est une 

opération de prévention et d’anticipation sur 

la disparition infortune des bêtes. Cette 

                                                 
6 Entretien avec Salif Adama, Ngaoundéré, le 28 

novembre 2019. 

attitude fait accroitre la quantité de la viande 

dans la région7. La répercussion directe en 

est la chute de prix de cette marchandise sur 

le marché. C’est alors que l’on assiste à  une 

multiplicité de points de vente de la viande. 

Photo 3 : Quincaillerie d’un migrant 

nigérian à Ngaoundéré 

 

Source : Cliché de Miazaoudi Françis, 

Novembre 2022. 

2-2-2-Les Nigériens et Nigérians dans les 

« travaux dévalorisés » ou petits métiers 

au Nord-Cameroun 

Les phénomènes migratoires existent 

depuis toujours et feront toujours partie de 

l’histoire des hommes. À  l’avenir, dans les 

pays développés comme dans les pays en 

développement, un nombre croissant de 

personnes seront susceptibles d’envisager 

une migration temporaire ou permanente 

pour trouver de nouvelles opportunités 

Certains migrants nigériens et 

nigérians occupent les fonctions 

déshonorantes dont les locaux en éprouvent 

honte. Les locaux sont intransigeants par 

rapport à ces fonctions, qui sont pour la 

7 Entretien avec Salif Adama, Ngaoundéré, le 28 

novembre 2019. 
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plupart source de raillerie de leur frère, de 

leurs amis et surtout de l’entourage en 

général (C. Agoni, 2003). Ces fonctions 

peuvent être illustrées dans les activités qui 

suivent : poussage de marchandises 

constituées des maillots des jours de toutes 

les nations et de tous les clubs du monde ; les 

chaussures confectionnées pour le football 

communément appelées « Godasse ou 

Aoudou » convoyeurs ambulants des petits 

produits rares tels le parfum, les huiles 

exotiques. Les fossoyeurs qui n’hésitent pas 

à creuser n’importe quel trou, pourvu qu’ils 

soient payés. La vente à la criée ou le porte à 

porte, c’est-à-dire des vendeurs qui crient à 

voix haute la marchandise en précisant le 

prix, comme exemple : 

« Yéri Yéri Yéri, brosse à dent, 

brosse à dent », on les entend généralement 

sur toute l’étendue du territoire camerounais. 

Ils réussissent à desservir les ménages à 

domicile. Les maïroua sont ceux qui 

desservent les ménages en eau, habillés de 

manière indésirable. Sans toutefois pouvoir 

se vanter de leur possession des pousses-

pousses qui leur servent de moyen de 

transports de l’eau qu’ils achètent, ils 

fondent tout leur espoir de vivre demain, 

après demain dans ce métier qui participe au 

développement de l’économie 

Camerounaise dans le secteur informel. 

Quant aux vendeurs de thé, encore 

appelé Maï Chaï, ils passent toutes leurs 

journées à sillonner les lieux publics pour 

dénicher des clients. Ils sont facilement 

accessibles et moins chers, car aller au 

restaurant nécessite la dépense de 

l’énergie, puis le grand moyen pour payer le 

service. En plus, les restaurants à Figuil ne 

servent pas que du thé quand vous êtes dans 

ces locaux, il doit impérativement 

accompagner les produits qu’on 

commercialise, notamment les beignets et 

haricots, la soupe ou bouillon, le pain et bien 

d’autres. 

3-L’exfiltration des fonds par les 

nigériens et nigérians : quand les 

migrants travaillent pour leur pays au 

Nord-Cameroun (1971-2019) 

La grande majorité des personnes 

migrent dans l’optique d’améliorer leurs 

conditions de vie. Les flux migratoires 

observés au Nord-Cameroun ne dérogent pas 

à cette réalité. Ainsi, le rapatriement de 

fonds désigne généralement des transferts 

financiers ou en nature effectués par les 

migrants au bénéfice de leurs amis ou 

parents dans leurs communautés d’origine 

(OIM, 2012). L’exfiltration de ces fonds par 

les migrants nigériens et nigérians est basée 

sur des modalités, fréquence et taux des 

fonds exfiltrés d’une part et la contribution 

de ces fonds aux budgets familiaux et 

étatiques.  

3-1-Modalités des fonds exfiltrés par les 

migrants nigérians et nigériens 

Le rapatriement des fonds par les 

migrants nigériens et nigérians du Nord-
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Cameroun vers leurs pays d’origine joue un 

rôle primordial à plus d’un titre. Ainsi, les 

envois de ces fonds correspondent à la part 

des revenus gagnés à l’étranger que les 

émigrés rapatrient chez eux pour des raisons 

diverses. Ils s’effectuent sous plusieurs 

formes dont les plus importantes sont les 

envois officiels qui transitent par les banques 

et autres institutions de transferts de fonds 

(Western Union, Money Gram, Express 

Union, Ria et autres), et les envois non 

officiels qui se font par le biais de parents, 

amis et connaissances ou des réseaux 

informels (Issaka Maga Hamidou, 2009). 

Les envois de fonds remis et payés en 

espèces demeurent la forme de transfert la 

plus répandue (90%), même si on observe 

une augmentation du nombre d’envois 

réalisés depuis des comptes.  

3-2-Utilisation des fonds transférés au 

Niger et au Nigéria : appui des budgets 

familiaux et étatiques 

Le rapatriement de fonds, 

généralement compris comme l’argent ou les 

biens que les migrants envoient à leur 

famille et à leurs amis dans leur pays 

d’origine, constitue souvent le lien le plus 

direct et le plus connu entre migration et 

développement (BAD, 2008). Les pays 

d’origine bénéficient largement de la partie 

de sa population qui se déplace pour d’autres 

pays, en ce sens que le nombre important des 

immigrés, pour la plupart des clandestins ou 

illégaux, constituent la partie de la 

population qui est en chômage. Ainsi, leur 

migration a pour raison fondamentale la 

recherche du bien-être dans les pays voisins, 

dans des continents, ou encore dans une 

même région du pays.  

Pour les pays d’origine, 

l’immigration est favorable en ce sens que 

les immigrants renvoient aux pays d’origine,  

un bénéfice qu’ils auraient accumulés aux 

pays d’accueils. Le plus souvent, des gens 

migrent pour chercher de moyens de survie. 

Une fois dans leur zone d’accueil, ils 

travaillent courageusement toute la journée 

et des mois, voire des années durant. Les 

revenus de leur travail sont envoyés dans les 

zones d’accueil pour venir en aide aux 

proches qui s’y trouvent. La plupart des 

adultes optent pour une migration 

saisonnière. Leur séjour devant les permettre 

juste de satisfaire leur plus inquiétante 

nécessité financière pour suppléer aux tâches 

domestiques. À cet effet, des fonds ou des 

vivres sont régulièrement renvoyés au 

village d’origine. Dans cette logique, la 

migration devient une sorte de voie de survie 

pour les indigents. C’est généralement ceux 

qui exercent dans les ventes à la sauvette, 

dans la coupe de bois périodiques et dans le 

recyclage des ordures sous l’ordre des 

autorités communales, c’est le cas de 

l’aménagement des voiries publiques (C. 

Agoni, 2003). Selon les résultats de 

l’enquête QUIBB (Questionnaire unifié des 

indicateurs de base du bien-être), « près de 
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66 % des ménages estiment que leurs 

conditions de vie se sont relativement 

améliorées au cours des cinq dernières 

années (c’est-à-dire entre 2000 et 2005) » 

grâce à différents facteurs (Issaka Maga 

Hamidou, 2009). La migration, soit les 

transferts de fonds de la part de membres de 

la famille émigrés, est citée dans 15 % des 

cas ( Issaka Maga Hamidou, 2009).  

Dans la plupart des cas, les familles 

bénéficiaires que ce soit du côté du Nigéria 

ou du Niger, utilisent ces ressources pour 

atteindre leurs propres objectifs: 

accroissement des revenus, amélioration de 

la santé et de la nutrition, possibilités 

d’éducation, amélioration de l’habitat et de 

l’assainissement, entrepreneuriat et 

réduction des inégalités. Les envois 

réguliers de fonds hissent la plupart des 

familles au-dessus du seuil de pauvreté et les 

aident à éviter de retomber dans les «pièges 

de la pauvreté». Près des trois quarts des 

envois de fonds familiaux servent à couvrir 

les besoins de base (I. Barro et al., 2003). 

Les transferts des fonds des migrants 

nigériens et nigérians dans leurs pays 

respectifs augmentent le taux de 

bancarisation à travers le rapprochement 

avec les institutions financières des 

populations n’ayant pas jusque-là, pas accès 

aux services bancaires (BCEAO, 2013). 

Selon Igwé Onwuka Uché David et Abuchi 

                                                 
8 Entretien avec Igwé Onwuka Uché David, 

Ngaoundéré, le 17 novembre 2022. 

Jonathan Ndife, tous migrants nigérians et 

respectivement propriétaires d’une 

quincaillerie et d’une boutique des appareils 

électroménagers dans la ville de 

Ngaoundéré, les transferts des fonds 

facilitent la financiarisation de l’économie 

vers les pays d’origine : c’est le cas du 

Nigéria8. 

Conclusion 

En définitive, il était question dans ce 

travail d’analyser l’émigration nigériane et 

nigériane au Nord-Cameroun. Dans cette 

étude, l’on a mis en exergue le rapatriement 

des fonds par ces migrants dans leurs pays 

d’origine et la contribution de ces fonds au 

développement de leurs localités d’origine. 

Dans un premier temps, l’examen des 

fondements de la migration nigérienne et 

nigériane est fait d’une part et leur 

investissement dans les villes du Nord-

Cameroun. Dans un second temps, l’on a 

analysé l’exfiltration des fonds par les 

nigériens et nigérians dans leurs pays 

d’origine  et sa contribution au 

développement socioéconomique. Les 

migrants nigériens et nigérians après être 

installés au Nord-Cameroun, investissent 

dans des activités de revenus (secteurs 

commerciaux) malgré l’exercice des 

« travaux dévalorisés » ou petits métiers par 

certains migrants (cordonnerie, vente d’eau, 

manucure et autres). Il ressort également que 
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le rapatriement des fonds par les migrants 

nigériens et nigérians dans leurs différents 

pays respectifs joue un rôle primordial à plus 

d’un titre en ce sens qu’il permet 

l’amélioration des conditions de vie des 

populations. À cet effet, quelques mesures 

d’accompagnement méritent d’être 

apportées pour une insertion durable des 

migrants tchadiens associés à la politique du 

vivre ensemble prônée par les pouvoirs 

publics.  
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